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Ephémsérides.

[PoUR LE 2 OCTOBRE.]•

11s.-J6rusalem se rend i Saladin, après
trente-trois jours de siège. A la nouveue de cette
calamité pourle monde cr'éliei, 'L pape Urbain 11
neurt de douleur.

citutions des JIournauK Ikançals.
*FRANCEE.

PAnn,, 2 septembre.

On savaiifdè1 hier qué l'Assemblée na-

tionale aurait à décider, dans la séance
de ce jour, si l'état' de .siège serait levé
pendant la/liscu'ssion qui via s'ouvrir sur le

projet de constitution. Il- n'en fallait pas
davaritge pou attirér'de'liorine ieare lès
nouveli îtes ét les 'politiqjuesdns les itribtu-
nes et'darislé sal-dides Pas-Perdus,-quar-
tier-générai dujournalisme parisien. Mais;

hélas ! trois heures de lecture des rapports
de pétitions; la plupart insignifiantes, ont
fait payei cher l'intérêt du débat qui ¯ tar-
dait:tant à s'ouvrir. Enfin. à quatre heu-
res, M. Leicltenberger a exposé les mo-
tifs qlui l'ont. engagé d'abord à préienter
sa proposition pour la levée de lIétat de
siège, et ceux ensuite qui l'ont déterminé

à la retirer.

Au nom du 'niit6 de la justice,- M.
Crémieux,npr les' nmes motifs- de pru-
dence, a demandél'Pordre du jour sur la

proposition préseni¯e et retirée.

C'est M. Ledru-Rollin -qui s'est chargé
de faire eé qu'il a ap elé une protestation
contre le 'ot'e connu d'avance de la' majo-
rité. 'Pou'rquoi, h-t:dit[ o' y'tas rendre à
la presse toute sa liberté - N'avez-vous
pas decnfiance dats'le jury,: expression
dti sentiment public La' constitution, née
Bous la -force' dicîatoriale, n pourra plus
être minienue que par la dictature. Res-

pectez lu liberté pour qu'elle vous respec-
te.

Le langage de Porateur ' est distingué.au-
tant par la force que modération.

nIl a fait m rapprochemeit:historique qui

n'a pas laisse que d' impreisionner vive-
ment une parti de deAsaemblée.

" De 1791 à 104., a-il dit, toutes les
constitutions, sansexception, ont 6é soi-
rfises à la eanction du peuple Ila. vôtre ne
contient pas de pareillo sanction ; et c'ést
quand vous vous -déclarez - omnipotents,
quand voui déclarez que seest 0votre vote

qui est définitif,. que.vous négligez d'entou-.
rer la.constitution de toutes les garatities de
libertû qu'elle _ doit .avoir, ri vous voulez
qu'on ne puisse lui adresser aucun repro-
chte."

M. le g6néral, Cavaignac. est monté à
la tribune pour répondre aux défenseurs
dela proposition. Ilne les accuse pas, il
ne les blâme pas, il. fait ;mieux,, il recon-
nuit qu'ils ont raison ; mais , une raison de
principe et non pas une raison de fait. -En
politique il est des.circonstanises où il n'est
pas permis d'avoir raison. - -- -

M. Victor Hugo; qui a succédé à M. le
général Cavaignc, a eu beaucoup 'de pei-
ne à se faire entendre. L'Ihonorable ora-
leir veut qu'il soit fait une distinction éntre
l'état de siége et la suspension des jour-
nnux. Quant à lui, il a entendu dunner
au pouvoir exécutif l'état de siège ;'ma.s
non pas la censure et la confiscation.

Sous l'impression des paroles du gêné-]
ml Càvaignac, 'Assamblée a fermé les
yeux voilà la statuede laliberté au' nom
du salut.public, -et voté l'ordre du jour. .

-Les nouvelles de Rome sontsatisfaisan-

tes. Le calme se rétablit dans laville. Une
réaction favorable nu bonheur et à la tran-
quillité publiques -est - manifeste. Nous
extrairons les lignes suivantes: d'une cor-
respondance digne de- foi, datée 'du 24

î :La physionomie de Rome a bien chan-
gé pendant ces derniers jours. ,Si -Pordre
n'y règne pas encore complètement; du
noins-l'actior gouvernementale -donne. si-
gne de vie, et l'anarchie s'est retirée des
rues. Deux causes ont amené cet 'état
de choses; les événementsde la 'Lombar-
die et de la Romagne, et la besoin plus que
jamais senti dese rattaclie'r'au Pap'e.

Pic IX a eu raison. Sa résistance
longue et douloureuse atux exigences d'une

portionl de s sujets. qu'elle doive Ôtt'e
attribuée soit a sa prévoyance politiqne,
soit à sa conscience de prêtre, ou peut-êtrd
à toutes deux à -la fois cette résistance
le replace en ce moment à Ila tète du vrai
mouvement italien,, et prete sans¯.aucun
doutela meilleure chance de succès 'in.
mêdintion combinéo de la France et do
l'Angleterre. Le mot de . Napoléonx reste
toujours exine : ": Traitez avò'c le Papa
comme s'il se trouvait à la tète d'une rmée
de cent niúlle hommes. 

Trois mois an Poivoir.
Sous ce'titre, M. Laniaitin'' vient da

publier une justification de fûa ' cduite
politique, de ses pensées, de ses actes pen-
dant le -règne d'in terme qu'il n'porté aydec
MM. Ledru-Rollin, LouiI3l'hne,' Ma'rr'ast
et autres.

Nous allons exliaire de cette brochire,
appelée certainement à fa ie une vivbe'sen-
sation dans le monde politiqïle, las frng-
ments les plus importanits d'une lettre de
la'uteur, M. Lamartine. aux dia départe-
ineits qui l'ont elu ''./ssemblée nationâle.
C'estsurtout dans ce document que 'M.
Èainabtine s'est 'appliqué à exioàer duiivait
ses commettants etl'opinion publique l'u-
sage 4pPil a fait d'sa'part de dictature do-
puis le 24 février. Laissons le parler:

" Citoyens, la popularité. qii m'avait
entouré' sans cause s'est retirée de inoi sana
motif. ' A un signé de l'Akseiblée natio-

nale, je sui s orti des afIaircs, eatisfoit déls
ma conscience de quelques services' hun-
blement rendus 'nlo pays dans -une des
grandes crises de aon hiistoire isans 'regret
du rang accitdentel' d'où je suis descendu :
sris ambition- d'y remonterjamais sans
amertume contre les'déaigremenis et les
calomnsies qui sont' le salaiire ordinaire des
.révolutions sans canditaiure d'aucune 'es-
péce à briguer de -la fautir publique; j'ai
gaidô le silence longten'ps, 'je le girldeiis
toujours s'il ne s'gissait'qude'-moi. '-Mais
vous m'aviez adopté -dans -un'e ;rave cir-
constance en signe de la conformité o nos
npiniuns ; je yous appartiens dîn-c. AÀ
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